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Ville de Genève� PR-1476 A

Conseil municipal
�

Rapport de la commission des travaux et des constructions 
chargée d’examiner la proposition du Conseil administra-
tif du 1er septembre 2021 en vue de l’ouverture d’un crédit de  
1 667 900 francs destiné aux travaux d’entretien de la fontaine de 
la place des Nations.

	 27 mars 2023

Rapport de Mme Fabienne Beaud.

Cette proposition a été renvoyée à la commission des travaux et des construc-
tions par le Conseil municipal lors de la séance du 5 octobre 2021. La com-
mission l’a étudiée lors de ses séances du 6 avril 2022, sous la présidence de  
M. Daniel Dany Pastore, et du 12 octobre 2022, sous la présidence de M. Timo-
thée Fontolliet. Les notes de séance ont été prises par Mmes Alicia Nguyen et 
Camelia Benelkaid, que la rapporteuse remercie pour la qualité de leur travail.

PROJET DE DÉLIBÉRATION

LE CONSEIL MUNICIPAL, 

vu l’article 30, alinéa 1, lettre e), de la loi sur l’administration des communes, 
du 30 avril 1984; 

sur proposition du Conseil administratif, 

décide:

Article premier. – Il est ouvert au Conseil administratif un crédit de  
1 667 900 francs destiné aux travaux d’entretien de la fontaine de la place des 
Nations. 

Art. 2. – Au besoin, il sera provisoirement pourvu à la dépense prévue à  
l’article premier au moyen d’emprunts à court terme à émettre au nom de la Ville 
de Genève, à concurrence de 1 667 900 francs. 

Art. 3. – La dépense prévue à l’article premier sera inscrite à l’actif du bilan 
de la Ville de Genève, dans le patrimoine administratif, et amortie au moyen de  
10 annuités qui figureront au budget de la Ville de Genève de 2023 à 2032. 

Art. 4. – Le Conseil administratif est autorisé à constituer, épurer, radier ou 
modifier toute servitude à charge et/ou au profit des parcelles faisant partie du 
périmètre concerné, nécessaire à la réalisation projetée.
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Séance du 6 avril 2022

Audition de Mme Frédérique Perler, maire, en charge du département de l’aména-
gement, des constructions et de la mobilité, accompagnée de MM. Nicolas Betty, 
Laurent Leviez et Florian Gay, Service de l’aménagement, du génie civil et de la 
mobilité

Mme Perler indique que la fontaine de la place des Nations a un peu plus de  
14 ans, et n’a jamais été rénovée. Elle est considérée, du point de vue de l’hygiène 
et au niveau de son entretien d’eau, comme une pataugeoire. Elle explique que 
cela demande un entretien accru, et elle est actuellement déclarée non conforme 
par les services de l’Etat. Son entretien est plus important que celui des fontaines 
habituelles. 

M. Betty informe que la fontaine des Nations a une surface en dalles de 
béton et granite, avec 7 rangées de jets, ce qui représente 84 jets indépendants. Il 
indique qu’il s’agit d’un espace ouvert, considéré comme un jeu d’eau dont les 
normes sont très proches de celles d’une pataugeoire. En découle notamment une 
obligation forte de respecter des seuils maximaux de bactéries diverses et variées. 
Dans la partie enterrée se trouvent un local technique souterrain et un bassin per-
mettant de récupérer l’eau. Il souligne qu’il s’agit d’un circuit fermé: l’eau sortant 
des jets est récupérée, revient au bassin pour être filtrée et ensuite réinjectée dans 
les jets. Il peut y avoir de la perte, mais un ré-apport d’eau est régulièrement fait. 
Il soulève que le local technique se décompose en trois zones: le bassin tampon 
avec deux petites zones latérales où arrive l’eau sale, puis dans la partie centrale, 
il y a une aspiration de l’eau qui passe ensuite dans un système de filtration, avec  
7 pompes correspondant aux 7 rangées de jets existant à la surface. Il admet que 
de l’eau sale peut se mélanger avec l’eau filtrée. Il rappelle qu’il y a quatorze 
ans, les contraintes sanitaires n’étaient pas les mêmes qu’aujourd’hui. Dans cet 
espace, il y a aussi des armoires électriques qui permettent de faire fonctionner 
la fontaine ainsi que son éclairage. Bien que la ventilation ait été améliorée, il 
informe qu’il y a une corrosion des armoires électriques se trouvant dans le même 
local que le bassin tampon. Finalement, le dernier espace accueille le local élec-
trique, permettant d’obtenir des informations électriques de type SIG. Pour les 
tableaux des armoires électriques, ils ont réfléchi à les basculer dans le local élec-
trique afin de ne plus avoir ces problèmes de corrosion. Il faudrait les démonter et 
les replacer, ainsi que remplacer les éléments dégradés. Etant dans l’obligation de 
respecter les normes à ce propos, ils devront certainement changer certains maté-
riaux ne répondant plus aux normes d’aujourd’hui. Il ajoute que les 84 jets, leurs 
projecteurs et tout ce qui s’y rattache devront être remplacés.

Concernant le traitement d’eau, ils se sont demandé s’il fallait créer un nou-
veau bassin pour que l’eau sale y soit recueillie afin d’être filtrée, ce qui permet-
trait d’avoir une eau qui satisfasse la qualité qui leur est demandée. En faisant la 



– 3 –

filtration telle que faite aujourd’hui, des particules sont transportées dans l’eau et 
créent un endommagement des jets. Il regrette cependant que la configuration de 
la fontaine ne le permette pas, et cette alternative a été abandonnée. Il annonce 
que la solution choisie demandera une modification du système de filtration, en 
mettant en place 7 filtres à 500 microns, 7 générateurs à rayons ultra-violets,  
4 vannes de rinçage motorisées, un système de chloration automatique, ainsi 
qu’un compteur à impulsion. Il ajoute qu’il y aura aussi des travaux de maçon-
nerie afin de démolir la paroi séparant les locaux électriques, qui sera remplacée 
par une vitre pour remédier au problème d’humidité. Il ajoute que les 7 pompes 
n’ont pas été révisées depuis la mise en service de la fontaine, et qu’ils y remé-
dieront dans le cadre de ces travaux. Il indique que l’accès au local par une trappe 
n’est plus conforme à la législation et que des trappes se trouvant sous les jets 
ne sont plus sécurisées, et qu’il sera fait en sorte de les verrouiller. Il précise que 
ce système existait, mais ne fonctionne plus. Il soulève que l’estimation du coût 
total TTC s’élève à 1 667 900 francs, montant qui fait aujourd’hui l’objet de la 
demande de crédit. Il conclut qu’une visite de l’installation serait possible.

Questions des commissaires

Un commissaire soulève que son expérience le pousse à penser que ce crédit 
est sous-évalué. Il lui semble invraisemblable, avec toutes les rénovations néces-
saires, d’arriver à un montant si peu élevé. Il devine qu’il y aura une demande de 
crédit complémentaire.

M. Betty indique qu’ils ont mandaté des professionnels, et pense que l’esti-
mation est proche de la réalité.

Un commissaire résume qu’il lui semble que, lors des travaux, une filtration 
sera rajoutée, mais que le circuit d’eau va d’abord faire une première filtration, 
puis une deuxième qui va mélanger de l’eau filtrée et non filtrée. Il demande s’il 
y a un moyen d’éviter cela.

M. Betty répond que la seule solution serait la construction d’un deuxième 
bassin, où l’eau serait filtrée une première fois, puis une deuxième avant d’être 
remélangée. Il rappelle qu’ils n’ont cependant pas la place. Il faudrait pour ce 
faire démonter la place et les installations TPG.

Ledit commissaire demande si le système de filtration sera en tout cas amé-
lioré.

M. Gay répond par la négative. Il explique qu’ils garderont la filtration 
actuelle. Cependant, à la sortie de chaque pompe, ils vont ajouter des filtres à 
500 microns.
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M. Betty explique que l’eau sale arrive de chaque côté, et que le pompage est 
effectué en plein centre. Effectivement, on mélange l’eau sale qui arrive sur les 
côtés avec l’eau filtrée. Mais dans la partie centrale, l’eau sera quand même plus 
propre que sur les côtés.

M. Gay ajoute que sur les côtés, il y aura des grilles avec de petites ouvertures 
permettant de garder les feuilles, des petits cailloux ou d’autres objets.

Une commissaire demande s’il s’agit d’un simple mandat de réaménagement, 
ou d’un concours.

M. Betty répond qu’il s’agissait d’un concours sur l’ensemble de la place, 
dont la fontaine.

Elle demande s’il ne serait pas possible de refaire un concours, en prenant en 
compte notamment les enjeux écologiques.

M. Betty indique qu’ils mettent déjà en place le maximum qui peut être fait 
au niveau écologique.

Elle demande si la fontaine est un patrimoine protégé. 

M. Betty répond par la négative.

Elle demande s’il serait imaginable de refaire un concours.

M. Betty explique qu’il serait envisageable de réfléchir à une nouvelle place, 
mais que le système technique de la fontaine resterait le même. Il indique que 
beaucoup de fontaines de ce type ont été réalisées, notamment à Lausanne, Berne 
mais aussi en France.

M. Leviez rectifie que l’eau de la fontaine de Berne n’est plus recyclée, le sys-
tème leur semblant trop compliqué.

Une autre question de la commissaire: la même intervention doit-elle être pré-
vue tous les quinze ans?

M. Betty espère que non.

M. Leviez précise qu’il sera cependant nécessaire de changer les jets, la pro-
blématique restant la même. 

Une commissaire est étonnée d’entendre que les tableaux électriques, en 
2008, ont été installés dans la partie humide de l’installation. Elle demande pour-
quoi ça n’a pas été placé directement dans une zone protégée. 

M. Betty trouve difficile de lui répondre, n’étant pas encore dans le service à 
ce moment-là.
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M. Gay soulève qu’il s’agit du premier local enterré de ce genre installé en 
Suisse.

M. Betty ajoute que des dispositions avaient été prises, mais que l’équipement 
s’est détérioré avec le temps. 

Elle demande si l’installation prévue sera pérenne, ou s’il faudra placer les 
tableaux électriques différemment dans quelques années.

M. Betty répète qu’il n’y aura plus de problèmes avec la partie électrique, 
mais qu’ils ne peuvent pas garantir que les autorités ne les obligent, dans quelques 
années, à remplacer certaines pièces. Il précise que l’intervention est programmée 
à la fin d’une saison d’été. En général, les fontaines sont remises en service au 
mois d’avril et arrêtées au mois d’octobre, sous réserve des conditions météoro-
logiques. Dans le cadre des travaux, ils arrêteraient la fontaine en septembre pour 
la remettre à neuf avant le mois d’avril.

Le président est étonné, et suppose que dans le grand bassin d’eau sale, une 
grosse citerne ne puisse pas être implantée. Elle prendrait le même volume que 
l’eau propre qui retourne dans ce bassin, et ne serait ainsi pas mélangée. 

M. Gay explique que les 84 jets fonctionnent avec 80 mètres cubes par 
minute. Ils ont 84 mètres cubes dans le bassin tampon. Le temps de filtration et 
de remettre l’eau propre dans le bassin ne permet pas cette solution. C’est pour-
quoi ils avaient réfléchi à la solution d’un deuxième bassin récupérant l’eau sale. 
Malheureusement, cette solution n’est pas non plus réalisable. 

M. Betty ajoute que les bassins doivent être accessibles afin que les détritus 
puissent être enlevés à l’épuisette.

Le président demande si ça serait possible avec des pompes plus puissantes.

M. Gay indique qu’il n’est pas possible de diminuer le volume d’eau, ce qui 
complique la chose.

Le président demande par qui et pourquoi cette place a été réalisée.

M. Betty répond qu’elle a été construite par la Ville, dans un but culturel.

M. Gay indique que la chaise était déjà là avant, et qu’elle est censée être 
provisoire. 

Le président demande si ça ne serait pas possible d’équiper toutes les fon-
taines de poussoirs empêchant l’eau de couler en permanence.

M. Gay répond que pour les fontaines en forme de têtes de lion, l’eau est 
gérée par un système éco-potable. Ils en font entre dix et quinze, un budget ayant 
été voté pour le Service de l’énergie, qui gère ce budget. Le problème est que 
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ces fontaines nécessitent une gaine de liaison entre la chambre technique et la 
fontaine. Il n’est pas possible de les changer aussi simplement. Il précise que 
toutes les nouvelles fontaines qui sont posées seront éco-potables. Il explique 
que si certaines coulent en continu, c’est pour deux raisons principales. Premiè-
rement, pour permettre aux SIG d’analyser la qualité de l’eau sur leurs conduites. 
Il indique que l’eau qui coule n’est pas facturée. Deuxièmement, pendant l’hiver, 
pour permettre l’accès aux personnes dans des marchés ou dans des parcs très 
fréquentés notamment par des chiens.

Vote pour la visite de la fontaine

La visite de cette installation est approuvée par 6 oui (1 UDC, 1 S, 1 MCG,  
3 Ve) contre 5 non (3 PLR, 2 LC) et 4 abstentions (3 S, 1 EàG).

Séance du 12 octobre 2022

Le président revient sur la visite de la fontaine des Nations et rappelle qu’au-
cune autre audition n’a été votée. Il propose donc de voter l’objet ce soir.

Discussion et prises de position

Un commissaire du Parti libéral-radical rebondit sur cette proposition et 
informe les membres présents qu’une de ses collègues du Parti libéral-radical a 
eu l’idée d’améliorer ce lieu et pas seulement de se contenter d’une rénovation 
afin de le rendre plus animé en termes de capacité de jets d’eau et d’éclairage. Il 
demande donc quel serait le meilleur moyen d’améliorer la situation actuelle et se 
questionne sur la possibilité de rédiger un amendement qui requerrait une amélio-
ration artistique avec l’aide du FMAC par exemple.

Le président demande si ce serait un travail en surface.

Ledit commissaire répond par l’affirmative. Cependant, sa crainte serait de 
ne pas avoir réussi à réaliser plusieurs projets simultanément, ce qui impacterait 
les votes actuels.

Le président lui demande s’il y aurait des modifications de jets d’eau dans sa 
vision des choses. 

Il répond que sa proposition pourrait effectivement concerner une plus grande 
puissance des jets d’eau, mais aussi une potentielle intervention à prévoir en 
termes d’électricité dans les sous-sols.

Le président pense que cette idée est réalisable. Il penserait même à rédiger 
une recommandation afin de proposer un objet qui améliorerait la structure en 
surface de la zone. 
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Une commissaire du Parti socialiste propose soit de lier ces objets sous forme 
de motion, soit d’attendre l’arrivée de M. Provini pour voir ce qu’il propose. 

Le commissaire du Parti libéral-radical n’est pas en accord avec cette liai-
son d’objets car le premier objet serait au stade de crédit de construction et le 
deuxième serait au stade de motion, ce qui impactera inévitablement le crédit de 
construction en l’état. 

Ledit commissaire les informe qu’une de ses collègues du Parti libéral-radical 
leur a fait une proposition d’amendement qui consisterait à ajouter le 5e article 
suivant: «étudier la possibilité de moderniser la fontaine de la place des Nations 
et la création d’un grand théâtre de l’eau et de l’humanité en intégrant une fon-
taine chantante Tornado de la solidarité internationale». Il ajoute que ce n’est pas 
très énergivore en termes de consommation d’énergie mais c’est à analyser par le 
département afin d’en étudier la faisabilité uniquement. 

Une commissaire du Parti socialiste demande premièrement si c’est pour 
améliorer ce qui existe déjà aujourd’hui.

Le commissaire répond par l’affirmative.

Ladite commissaire est cependant dubitative car c’est une place qui est située 
en plein carrefour et elle ne voit pas l’utilité de cette fontaine Tornado bien qu’elle 
trouve l’idée intéressante. Elle ajoute qu’elle verrait plus ce projet à la place de 
Neuve. 

Le commissaire du Mouvement citoyens genevois pense que ce n’est pas si 
conséquent car il s’agit uniquement d’un jeu de lumières étant donné qu’il trouve 
la place des Nations assez triste. Il serait donc favorable à ce projet qui enjoliverait 
le quartier et a une proposition d’amendement qui consisterait à réfléchir à l’ins-
tallation d’un débit de boissons car cet endroit est très touristique et requerrait au 
moins une buvette afin que les gens puissent se désaltérer ou manger un sandwich. 
Il insiste sur le fait qu’il ne s’agirait ici pas d’un aménagement mais uniquement 
d’une autorisation à donner à un professionnel afin qu’il puisse s’installer. 

Le commissaire du groupe Ensemble à gauche est d’accord avec toutes ces 
propositions mais il se demande si ce ne serait pas plus judicieux de formuler cet 
objet en termes plus généraux car ce n’est pas très ordinaire d’être aussi précis 
dans une motion. 

Le président le corrige car il s’agit d’une proposition.

Une commissaire du Centre trouve l’idée séduisante mais elle demande ce 
que cette fontaine consommerait en termes d’énergie.

Le président lui rappelle qu’ils n’en sont qu’au stade d’étude de possibilité. 
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Une commissaire des Verts pense que le projet n’est pas évident et serait 
d’avis de laisser les groupes réfléchir. Elle a cependant un amendement à propo-
ser qui consisterait à ajouter une fontaine d’eau potable sur la place des Nations.

Une commissaire du Parti socialiste répond qu’elle existe déjà en forme de 
tête de lion.

La commissaire retire alors son amendement si cette fontaine fonctionne mais 
elle n’en est pas sûre.

La commissaire du Parti socialiste lui assure qu’elle fonctionne.

Le commissaire de l’Union démocratique du centre n’est pas convaincu par 
cet amendement car les touristes aiment ces fontaines qui ne fonctionnent d’ail-
leurs que la journée. Il votera donc non sur cet objet. 

Une commissaire du Parti socialiste trouve que c’est une bonne idée mais 
estime que la place des Nations est la place du peuple et des luttes pour les droits 
humains. Il ne faudrait donc pas se retrouver avec une fontaine type «Las Vegas» 
qui serait trop extravagante bien qu’une amélioration serait une bonne chose, 
mais tomber dans l’exagération serait une très mauvaise chose pour cette place. 

Le commissaire d’Ensemble à gauche pense qu’il n’est pas possible d’ajou-
ter un article entier à une proposition. Il serait cependant possible de faire une 
recommandation mais insiste sur le fait que l’ajout d’un article précis lui paraît 
impossible étant donné qu’il s’agit d’une étude. 

Un commissaire du Parti libéral-radical n’est pas de cet avis car il s’agit ici 
de proposer un article 5 nouveau qui étudierait la possibilité de réaliser ce projet 
uniquement, et ce afin de revenir avec un crédit complémentaire si le département 
y voit un intérêt. 

Le commissaire d’Ensemble à gauche pense qu’il ne faut pas tout mélanger 
car il reste persuadé qu’il est impossible d’ajouter cette proposition sous forme 
d’article contrairement à une recommandation qui serait acceptable.

Le président propose de vérifier cette information et de revenir avec une 
réponse ultérieurement.

Un commissaire du Centre pense que c’est une idée séduisante mais ce n’est 
pas le moment d’introduire des fantaisies qui engendreraient un coût financier 
supplémentaire et une augmentation de la consommation d’énergie alors qu’il est 
demandé aux particuliers de faire de gros efforts énergétiques. 

Une commissaire Verte pense surtout à l’artiste à l’origine de la chaise anti-
mines, M. Daniel Berset. Elle imagine très mal cette chaise dans cette fanfare 
de lumières et rappelle qu’il faudrait lui demander son avis dans ce cas puisque 
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son œuvre domine cette place. Enfin, elle pense qu’une motion serait plus adé-
quate afin d’en discuter par la suite avec le Fonds municipal d’art contemporain 
(FMAC) qui cadrerait la proposition à laquelle elle s’oppose en l’état actuel avec 
son groupe. 

Un commissaire du Parti libéral-radical propose d’ajouter un article au lieu 
d’une recommandation, ce qui obligera la commission du règlement à l’étudier. Il 
propose de reporter le vote la semaine prochaine afin de demander au Service du 
Conseil municipal (SCM) s’il est possible d’amender une proposition du Conseil 
administratif.

Le président propose de l’amender directement en prenant le risque de l’inva-
lider car ce serait plus rapide.

Un commissaire d’Ensemble à gauche rebondit sur la remarque de son col-
lègue et il est prêt à voter une recommandation mais pas un article car le commis-
saire propose de mélanger un arrêté et une demande d’étude, ce qui n’est pas la 
même chose et c’est non conforme au règlement selon lui.

Le commissaire du Parti libéral-radical propose de remplacer le mot «étu-
dier» par «intégrer» pour que le Conseil administratif puisse revenir avec un cré-
dit complémentaire.

Le président demande sous quelle forme M. Provini voudrait soumettre sa 
proposition.

Ledit commissaire propose de le faire sous forme de recommandation.

Votes

Vote sur la recommandation du Mouvement citoyens genevois: «Installation 
d’un débit de boissons».

La recommandation a été refusée par 2 non (LC) contre 2 oui (1 MCG,  
1 EàG) et 11 abstentions (4 S, 3 Ve, 3 PLR, 1 UDC).

Vote sur la recommandation de M. Provini qui vise à «étudier la possibilité de 
moderniser la fontaine de la place des Nations et la création d’un grand théâtre 
de l’eau et de l’humanité en intégrant une fontaine chantante Tornado de la soli-
darité internationale».

La recommandation est acceptée à la majorité des membres présents, soit par 
5 oui (1 S, 1 MCG, 3 PLR) contre 3 non (1 UDC, 2 LC) et 7 abstentions (3 S,  
1 EàG, 3 Ve).

La proposition PR-1476 est acceptée à l’unanimité des membres présents.
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PROJET DE RECOMMANDATION

Le Conseil municipal demande au Conseil administratif d’étudier la possibi-
lité de moderniser la fontaine de la place des Nations et la création d’un grand 
théâtre de l’eau et de l’humanité en intégrant une fontaine chantante Tornado de 
la solidarité internationale.


